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Titre de la propisition de communication : 
 
 
Sémiotique animale et humaine dans le droit des sucessions en France sous l’Ancien 
Régime. 
 
La communication s’attachera à analyser un récit de plaidoiries d’avocats débouchant sur un 
arrêt rendu par le Parlement de Paris le 23 juillet 16191 concernant un litige successoral 
impliquant un posthume. Il était notamment question d’évaluer la capacité d’un héritier à 
succéder, lorsque celui-ci présente des caractéristiques physiques le faisant ressembler en 
partie à un animal et donc pourrait l’exclure de l’espèce humaine. Le malheureux nouveau-né 
avait la partie inférieure du visage ressemblant au museau d'un singe ou d'un pourceau et son 
pied droit était fourchu. L’affaire permet de saisir tout d’abord les enjeux sociaux immédiats 
de cette animalité : l’effet de surprise, la curiosité suscitée par les individus anormaux, en 
particulier lorsque le signe de l’animalité frappe le visage - lequel forge l’identité sociale de 
l’individu - ainsi que certaines conséquences directes de cette dernière comme le refus du 
baptême. Par ailleurs, la confrontation des arguments montre le rôle tenu par les sources 
littéraires (Aristote, Cicéron) et juridiques antiques (responsa des juristes classiques Paul ou 
Ulpien, constitutions du Code de Justinien etc.) voire de certains commentaires médiévaux 
(Balde, Alexandre d’Imola, Arétin...) dans l’argumentation et les constructions théoriques des 
praticiens du droit. En maniant les références à sa guise, chacun propose au fond sa propre 
définition. La première est très extensive et exclusivement basée sur l’observation extérieure : 
                                                
1 Cf. l’ouvrage posthume de P. Bardet compilé à partir de ses mémoires et intitulé Recueil d’Arrêts du Parlement 
de Paris, Paris, 1773, Tome 1 (nouvelle édition complétée par les notes et observations de M. C. N. Lalaure), p. 
65-68. 



si l’individu recèle un élément physique non conforme à l’espèce humaine, à plus forte raison 
une partie de la tête ou du visage, il n’est plus un homme mais un animal ou un monstre. La 
seconde est beaucoup plus souple et se fonde davantage sur la forme interne. Elle énonce que 
l’humanité est parfaitement compatible, dans certaines limites, avec une difformité physique 
qui n’altère pas la configuration globale du corps. Dans ces constructions intellectuelles, le 
droit romain (et même les autres sources antiques) n’est pas utilisé comme un système 
référent au sens de sa substance et de sa méthode, mais plutôt comme un gigantesque vivier 
d’informations presque indépendantes les unes des autres, qu’il s’agit de combiner au mieux 
pour recréer une articulation cohérente et surtout convaincante.  
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